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tnnco qu'on AnglotciTC, qui ftvnnt l'invontion des chemins
do fer avait de.s moyens do transport oomparutivomeut fu-

ciles par de bonnes routes et dos canaux.

En France, cette question do jauge étroite a reçu la sanc-

tion formelle de tous les principaux ingénieurs; les ques-

tions de sûreté, de coùt,de viteseo, et de transbordement ont

toutes été étudiées avec soin, et les conclusions auxquelles

ou sont arrivées MM. Eugène Flachat M. Dagail et autres

peuvent être brièvenient rapjjortécs ici. Sur la question do
suroté M. Dagail dit :

" Cette objectio.i n'est point tochni-
" que, elle a été inventée par un public qui craint de voya
" gcr dans des chars plus petits et moins sûrs, dit-il, que les

" chars à jauge Itu-ge. Eien no peut être moins sérieux que
" cette objection. Il est tout aussi facile d'avoir un char
" parfaitement sûr avec une jauge dv> trois pieds que sur un
" chemin de quatre pieds huit pouces et demi. Il a été cons-
" truit ici (en Ei-anco) dos chars de passagers à deux étages
" fermés sur les côtés, chose beaucoup plus diffi<'ilo à ac-

" complir que de faire un chat sûr pour une jauge do trois
" l)ieds." Sur ce point aussi le comité techni(j[Uo do l'Union
des chemins de fer allemands,dans son rajîport recommandant
les lignes à jauge de trois pieds et deux pieds six pouces,

donne comme opinion :
" Que Ja ligne à jauge éti-oite offre

toutes les sûretés nécessaires." Le prix de revient de ces

chemins en France sur le même contour do terrain |n'ost que
de la moitié du coût d'une ligne do quatre pieds huit pouces et

demi. C'est la proportion que j'ai toujours considérée com-
me représentant la difîërenco du coût ici. La vitesse est de
seize à vingt-quatre milles à l'heiu'e, la vitesse des trains do
seconde chisse (omnibus) on Fi'anco est de dix-huit milles.

La question de transbordement a aussi été examinée
avec soin. Il est démontré sur les lignes à jauge étroite

existantes en Fi-ance et en Belgique que le coût du trans-

boixiement des marchandises en sacs est de deux à^trois con-

tins par tonne et que le coût des marchandises do toutes sor-

tes n'ajamais excédé cinq centins. Ya\ terminant lu discussion

sur ce sujet,devant Iti société dv ^ ingénieurs en France,M. Eu-
gène Flachat dont la réputation c t les opinions ont la même
importance que de celles Stephensous en Anglelorre dit :

" En
"conclusion, le transbordement ne j'outsous aucune circons-
*' tance être un obstacle à l'adoption d^i lajauge étroite,pa.s plus
" pour le charbon que pour aucune autre nuircbandise. Sous
" un autre point de vue le transi m n-dement est indispensable
" à l'économie du matériel roulant.'

Toutes ces considérations démontrent que le plus faible
" ai'gument contre la jauge étroite est le transbordement,
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